
01

02

03

04

Mai 2020  |  marina.ch 41

Nature  |  Microplastique Microplastique  |  Nature

Le micro­
plastique est 
partout 
Sandro Bollardini contribue à un projet 
de recherche passionnant: le membre 
du Cruising Club de Suisse (CCS)  
travaille en tant que skipper pour le 
compte de l’ONG suisse Sail & Explore 
Association. Sa première croisière s’est 
déroulée en Australie.

01, 02  Une fois le microplastique prélevé, les petites 
particules doivent être triées.

03	 L’équipage recueille le microplastique en mer à 
l’aide du système Manta Trawl.

04	 Un ramassis effrayant d’immondices révèle la 
quantité de pollution de l’eau, souvent presque 
invisible.

«C’était la première fois que je 
participais à cette expédition, 
et cela m’a énormément plu.» 

 Tania Lienhard  |    Sandro Bollardini

Il avait décroché la toute dernière place libre pour rentrer chez 
lui. Et ce, uniquement grâce au fait qu’il savait par expérience 
comment fonctionnent les systèmes de réservation des agences 
de voyages et à qui il devait s’adresser dans sa situation. 

Toutefois, et comme tant d’autres, Sandro Bollardini n’avait 
en réalité pas du tout l’intention de quitter l’Australie à la 
hâte. Le skipper du CCS s’est cependant lui aussi vu affecté 
de manière plutôt soudaine par la crise du coronavirus. Il 
se trouvait à bord d’un magnifique catamaran à proxi-
mité de la Grande Barrière de Corail, où il accompagnait 
en tant que skipper pour le compte de Sail & Explore 
Association plusieurs scientifiques ainsi que d’autres 

membres d’équipage de différents pays, lorsqu’il a décidé 
de rentrer en Suisse plus tôt que prévu. L’objectif de son 

voyage était en fait de récolter des données sur la pollution 
microplastique autour des îles Whitsunday. «C’était la première 
fois que je participais à cette expédition, et cela m’a énormé-
ment plu», raconte Sandro Bollardini, qui est membre du groupe 
régional Vierwaldstättersee du CCS et habite à Schötz dans 

le canton de Lucerne. En vue de ses expéditions, la Sail & Explore 
Association est toujours à la recherche de skippers intéressés et 
désireux de s’engager pour lutter contre la pollution microplas-
tique en mer.

Improvisation dans la crise
Bien que Sandro Bollardini ne possède lui-même pas de back-
ground scientifique, il apporte volontiers son aide là où il le peut. 
Sa mission principale est de piloter le navire. «Nous naviguons 

toujours dans une zone définie et suivons la route avec préci-
sion. Un système Manta Trawl est fixé à la poupe. Il s’agit d’une 
construction en aluminium avec un filet et un maillage de 0,3 mm, 
qui filtre le microplastique sur plusieurs centimètres à la surface 
de l’eau», explique le skipper. L’instructeur de plongée en apnée 
de 46 ans se dit fasciné par les travaux de recherche et par ce 
qu’il a vécu jusqu’à présent. «Nous écoutons tous les jours des 
conférences d’experts, et l’équipage apprend ce qu’est le mi-
croplastique et quels dommages il peut causer.» Car, tout comme 
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Sail & Explore Association

L’ONG organise des semaines de recherche à la voile sur 
le thème du microplastique et accueille également les 
amateurs intéressés qui, dans ce cadre, en apprennent 
beaucoup sur les problèmes environnementaux. L’équi-
page récolte dans chaque zone visitée du microplas-
tique et étudie son type, sa quantité et sa composition. 
Dans le même temps, la Sail & Explore Association 
soutient également des organisations locales.

Sandro Bollardini, la plupart des membres de l’équipage sont 
des «citizen scientists» simplement intéressés à participer à une 
expédition scientifique. Les membres de l’équipage aident dans 
les limites de leurs possibilités à la navigation, la collecte du 
plastique et l’évaluation. En raison du confinement mondial, ces 
derniers ont cependant tous dû renoncer subitement à leur 
deuxième semaine de recherche. Le scientifique Roman Lehner 
et Sandro Bollardini ont donc décidé de manière impromptue 
et avec des moyens limités de prélever eux-mêmes les échan-
tillons afin de mener à bien l’expédition.

Pas d’interruption de la recherche
La Sail & Explore Association travaille toujours en collaboration 
avec différentes organisations locales. Pour l’expédition aux 
îles Whitsunday, il s’agissait de l’Université de Newcastle et 
de Take3, une organisation dont l’objectif est d’encourager les 
gens à prendre et à se débarrasser de trois déchets d’autrui à 
chaque fois qu’ils se rendent sur la plage. Ces semaines de 
recherche en voile existent désormais depuis trois ans déjà, un 
projet qui a été lancé par Roman Lehner en collaboration avec 
Philipp Häfelfinger, lui aussi skipper du CCS. «Nous recueillons 
des données sur le type, la quantité et la composition du 
microplastique», explique Roman Lehner, qui mène des re-
cherches à l’Institut Adolphe Merkle de l’Université de Fribourg 
sur les nano- et microplastiques et leurs effets sur le corps 
humain. Les données existantes sont actuellement très 
inexactes. «Nous choisissons nos expéditions de manière ciblée 
et nous rendons à des endroits où aucune étude sur le mi-
croplastique n’a encore été menée. Nous publions ensuite tous 
les résultats des expéditions dans des revues scientifiques afin 
d’assurer l’échange d’information entre les scientifiques du 
monde entier.» Les publications doivent en outre contribuer 
de manière importante à l’état des lieux de la pollution 
microplastique au niveau global ainsi que de sa composition. 
Le projet de l’ONG en Australie n’a pas été stoppé malgré 
l’arrivée de la pandémie et le retour de Sandro Bollardini en 
Suisse. Roman Lehner est quant à lui resté sur place. «Nous 
avons récolté les échantillons, et l’objectif est désormais 
d’effectuer les dernières analyses de laboratoire à l’Université 
de Newcastle en Australie, puis de publier les résultats», 
explique-t-il. Quant à savoir combien de temps il restera en-
core sur place, cela dépend également des restrictions de voyage.

Son skipper Sandro Bollardini, qui a récemment vendu sa propre 
société informatique et est désormais ouvert à entreprendre 
de nouvelles choses, aurait évidemment lui aussi souhaité rester 
au moins pour les deux semaines prévues à l’origine. «Mais 
j’attends déjà avec impatience l’année prochaine», dit-il en 
riant. D’ici là, il espère naturellement pouvoir bientôt travailler 
à nouveau en tant que skipper pour le CCS.

www.sailandexplore.com

01	 Outre le travail, il ne faut évidemment pas négliger le plaisir  
de naviguer en mer. 

02	 On trouve également beaucoup de microplastiques sur terre.
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